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Introduction


La porcelaine est le matériau de la céramique par excellence. Venue
de Chine et copiée en Europe, elle prend une ampleur toute
particulière au XVIIIème siècle. La France n’est
pas en reste par rapport aux autres pays et plusieurs éléments sont
à prendre en considération en ce qui concerne la manufacture de
Sèvres, que l’on appelle parfois de Vincennes-Sèvres, en raison de
son premier lieu d’implantation.








Le premier aspect concerne la technique. En effet, la pâte avec
laquelle les objets en porcelaine sont réalisés va faire l’objet de
recherches techniques. Au début de sa création, et pendant
plusieurs décennies, la manufacture de Sèvres va travailler à
partir d’une pâte tendre constituée d’un mélange de divers
éléments : cristal minéral, sel marin, alun de roche, soude
d’Espagne, gypse de Montmartre, sable fin de Fontainebleau, blanc
d’Espagne, terre d’Argenteuil et une « chimie »
(constituée de savon noir et colle de parchemin). Cependant, cette
porcelaine tendre est considérée comme artificielle car les
éléments qui la composent ne sont pas directement extraits de la
terre. En effet, le composant principal de la véritable porcelaine
de Chine est le kaolin, qui ne sera exploité en France qu’à partir
de 1768 avec la découverte des carrières de Saint-Yrieix dans le
Limousin. La porcelaine dure, jugée naturelle est composée de
kaolin, de quartz et de feldspath ; elle est fabriquée à
Sèvres dès l’année suivante. À partir de 1774, les sculptures de
porcelaine sont réalisées presque exclusivement grâce à cette pâte
dure alors que pour les autres objets on utilise encore la pâte
tendre. Avec la fabrication de cette porcelaine dure, la
manufacture entame également des recherches sur les couleurs qui ne
sont pas les mêmes pour les deux pâtes.








Le second aspect est dû à son statut de manufacture royale. En
cela, elle se distingue des autres manufactures dans le sens où
elle a un règlement à part (autorisation de l’utilisation du
chiffre du roi, privilège de l’application de l’or). De plus, elle
est devenue manufacture royale sous l’influence de madame de
Pompadour et elle est financièrement soutenue par le roi. Enfin, le
roi, commandant des pièces à Sèvres, la manufacture est un reflet
des goûts et des modes de la cour de France.








Est également notable une diversité dans la fonction de certains
objets. Il en est ainsi des figurines qui ornaient tout aussi bien
la table (elles faisaient partie de ce qu’on appelle des
« surtouts de table » dont nous expliquerons la fonction
un peu plus loin) que le mobilier d’une pièce (cheminée, meubles,
etc.). Le corpus constitué pour cette étude comprend
diverses œuvres allant de 1752 à 1786. Il est donc intéressant de
voir comment, sur une période de trente-quatre ans, les objets en
porcelaine liés aux arts de la table et à l’ornementation (par leur
fonction ou leur décoration), évoluent d’un point de vue technique
et stylistique.
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